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des bruits du inonde et de ses inquiétudes; au milieu des 
pieuses influences qui nous entourent; conduit par la main de 
l’un de ces saints religieux de la compagnie de Jésus qui ont 
renoncé à tout ; amené par lui au pied du crucifix pour y médi­
ter en la présence immédiate de Dieu sur la fin de l'homme, 
sur le péché, I enfer, la mort et le jugement, certes, il faudrait 
avoir le cœur bien dur pour ne pas le sentir se fondre en des 
sentiments de contrition et de regrets sincères de ses fautes. 
Bien faible serait la foi de celui qui ne sortirait pas de ces 
saints exercices purifié et rendu meilleur par cette sét’euse 
considération des réalités redoutables de la vie future II...

« Tout dans cette retraite respire la joie et la paix de l’âme. »
« Le Rév. Père Esmund, mon directeur spirituel, un de ces 

hommes, comme on en rencontre souvent, qui ont quitté une 
haute et brillante position dans le monde, pour revêtir l’hum­
ble soutane du Jésuite et embrasser la vie dure et pénible des 
fils de saint Ignace, venait me visiter tous les jours à des heu­
res régulières, pour m’aider dans mes méditations et diriger 
mes pensées par ses sages avis et ses pieuses exhortations. 
Toute sa conduite me démontrait éloquemment qu’il avait 
laissé les avantages d’une vie mondaine pour posséder en 
revanche la paix que le monde ne saurait nous donner. »

« Je lisais sur la figure du fratello qui venait me servir mes 
repas, qu’il n’avait jamais passé sa vie à la poursuite des inté­
rêts humains. « Vingt-six ans, me disait-il, se sont écoulés 
depuis inon entrée sous le toit de cette maison ; » et son visage 
s’épanouissait quand il me parlait ainsi. Sans doute ses pen­
sées se reportaient alors sur les jours, les semaines, les mois et 
les années de bonheur dont il n’ava't cessé de jouir depuis 
son entrée en religion.

« Le monde l’aurait traité de simple, car il n'en connaissait 
pas grand chose; mais quand il me parlait de ses vingt-six 
années de réclusion, qu’il me redisait quelques mots de l’Imi­
tation, ou quelques sentences de Rodriguez, ou qu’il me rappe­
lait les paroles des saints qui trouvaient un écho dans son 
cœur, oh ! je ne pouvais m’empêcher de ressentir qu’il avait 
trouvé, dans ses communications avec Dieu, une sagesse plus 
grande que celle que l’on rencontre dans les livres ; et je n’a­
vais alors qu'un souhait, celui de voir un jour mon âme au


